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Orléans Vivre sa ville

Rep

LA SEMAINE DES ASSOCIATIONS

ASLO■ Ils pratiquent le sabre laser deux fois par semaine

La force est avec eux !

Quentin Jost
orleans@centrefrance.com

P our ceux qui en dou
teraient encore, oui,
le sabre laser est un

sport. Hé oui ! Un certifi
cat médical est nécessaire
pour le pratiquer dans la
seule association à le pro
poser sur Orléans : l’Aca
démie de sabre laser or
léanaise, ASLO pour les
puristes.

Un désaccord profond
Créée en avril dernier,

cette dernière est née d’un
profond désaccord avec
les membres parisiens de
la Sport Saber League,
dont l’entité orléanaise
était gérée par Guillaume,
aujourd’hui président et
instructeur de l’ASLO.
« Nous sommes là pour
faire du spor t et nous

amuser. Ce qui n’était pas
leur cas », éclairetil à de
mimot. « Nous avons
donc fait sécession en
avril, tout en continuant
l’activité car les partici
pants avaient payé leur
cotisation pour l’année. »

La séparation désormais
actée, c’est une seconde
saison qui débute pour

Guillaume et les membres
de l’association. Car tous
ont souhaité prolonger
l’aventure en rejoignant
les rangs de l’ASLO, qui
comptent aujourd’hui
« entre 25 et 30 adhé
rents ». Un chiffre qui
pourrait bien encore évo
luer.

Car derrière l’étiquette

geek se cache une vraie
pratique sportive avec une
réelle courbe de progres
sion. « Le sabre laser n’est
pas qu’une pratique esthé
tique. Elle l’est en partie,
bien sûr, mais cela n’est
p a s f o n d a m e n t a l . Pa r
exemple, nous ne faisons
pas de l’escrime artistique
car la touche est très im
portante. »

À terme, la vocation de
l’ASLO est d’ailleurs d’or
ganiser des compétitions.
Ce qui pourrait arriver as
sez vite, « d’ici la fin de la
saison, au moins en inter
ne, puis dès l’an prochain
avec d’autres clubs », pré
cise Guillaume. ■

èè Pratique. Les entraînements se
déroulent sur deux créneaux le mardi,
de 19 h 30 à 21 h 30 et de 20 h 30 à
22 h 30. Ces cours sont plutôt
destinés aux pratiquants de seconde
année. Les débutants peuvent
commencer le jeudi, de 19 h 30 à
21 h 30 à Saint-Vincent. Les sabres
sont prêtés en début d’année, mais la
plupart des adhérents passent
commande en cours d’année (avec
des prix compris entre 100 et 500 €).
Tarif : 150 € la licence. Plus
d’informations sur la page Facebook
de l’association. Un site est en
construction.

SPORT. Les entraînements se déroulent au gymnase Saint-
Euverte, le mardi, et à Saint-Vincent, le jeudi. Q. J.

Retrouvez, chaque di
manche, toute l’actua
lité des associations or
l é a n a i s e s , l e u r s
contacts et infos prati
ques, ainsi que leur
agenda de la semaine à
venir.

èè BLOC-NOTES

NOUVEAUTÉ
GYM POUSSETTE. L’association
Dynagym propose, depuis cette
rentrée, une nouvelle activité
destinée aux jeunes mamans : la
gym poussette. Objectif :
reprendre une activité physique
après l’accouchement, sans avoir
à faire garder bébé puisqu’il est
présent. Les cours se déroulent le
vendredi matin, à 9 h 15, au parc
Pasteur. Première séance de
découverte offerte. Infos :
www.dynagym-orleans.asso.fr. ■

BÉNÉVOLAT
ENTRAIDE SCOLAIRE AMICALE.
Avec la rentrée scolaire
apparaissent très vite des besoins
de soutien scolaire pour des
enfants en difficulté. L’ESA
propose d’accompagner dans
leur scolarité des enfants que
leurs familles ne peuvent aider ni
faire aider. À raison d’une heure
par semaine, un bénévole prend
en charge un enfant et l’aide à
combler ses lacunes. Le soutien a
lieu au domicile de l’enfant.
L’ESA recherche de nouveaux
bénévoles sur Orléans et son
agglomération pour pouvoir
répondre aux demandes déjà
nombreuses. Cette action
s’adresse à tous ceux qui ont
envie de transmettre leur savoir.
Site Internet :
www.entraidescolaireamicale.org.
Tél. Claire Garsault au
09.64.13.52.01 ou Nicole Courtial
02.38.59.83.67. ■

COURSE
ÉGALITÉ PARENTALE.
L’association organise un
événement sportif autour de

l’égalité parentale et la
convivialité : Les Foulées
Parentales, 3 courses à pieds
enfants famille (1,2 et 5 km) le
dimanche 9 octobre de 9 à
14 heures à l’île Charlemagne.
Égalité parentale à Orléans milite
pour l’égalité parentale en cas
de séparation, et la résidence
alternée prioritaire (dès que les
conditions sont réunies…), tout
ceci dans l’intérêt de l’enfant.
L’association assure des
permanences à la Maison des
associations afin d’écouter et
conseiller les mamans et papas
après une séparation. ■

BROCANTE
ZONTA CLUB. L’association du
Zonta-Club d’Orléans organise
une « Zonta ‘Broc » le dimanche
9 octobre, quai du Châtelet
(bords de Loire) de 6 h 30 à
18 heures. Pour professionnels de
la brocante et particuliers. Prix :
5 € le mètre avec un minimum
de 2 mètres. Buvette et
restauration. Inscriptions au
02.38.84.44.92 et 06.23.83.45.68.
Les fonds récoltés seront reversés
à des actions en faveur des
femmes et des enfants. ■

CONFÉRENCE
CERCLE ALGÉRIANISTE. Le Cercle
algérianiste Centre-Val de Loire
propose une conférence
présentée par Bernard Zeller.
« Que révèlent les carnets de
prison du général André
Zeller ? », le samedi 1er Octobre
à 10 heures, à la Maison des
associations (46 ter, rue Sainte-
Catherine) suivie d’un repas au
restaurant Le Grand Martroi.
Infos au 06.74.75.72.28. ■

INDISCRÉTIONS
suscité un tollé général parmi les riverains. ■

PLUS PRÈS DES ÉTOILES. En mai der-
nier, sur Europe 1, le président de la Républi-
que, François Hollande lançait : “Ça va mieux
pour la France”. Une formule un peu som-
maire. Mercredi, en inaugurant le « Bus pour
l’emploi » à Orléans, François Bonneau, pré-
sident (PS) du conseil régional, se montrait
plus lyrique. Faisant le lien entre la conjonc-
ture économique et le marché de l’emploi, il
a parlé de « l’alignement des astres ». Sidé-
ral, non ? ■

MÉMOIRE. S’il en est qui n’apprécie pas les
réticences mardésiennes au projet de dévia-
tion de Jargeau et de nouveau pont sur la
Loire, c’est bien Michel Guérin. L’ancien maire
de Saran, ancien conseiller général et acces-
soirement habitant de Darvoy, rappelle
qu’en 1978, il fut de ceux qui obtinrent la
réalisation de la RD2060, pour raccorder
Châteauneuf-sur-Loire à la tangentielle, au
rond-point de Dior, à Saint-Jean-de-Braye.
« Alors qu’aucune maison n’est touchée, les
opposants devraient se rappeler qu’à l’épo-
que, la RN60 passait au beau milieu du villa-
ge. « Si nous ne nous étions pas battus con-
tre l ’État , environ 30.000 véhicules
sillonneraient aujourd’hui le beau petit villa-
ge de Mardié… » ■

NÉMO. Jacques Martinet, le maire de Saint-
Denis-en-Val et le vice-président de l’AgglO
en charge de l’économie, a passé d’excellen-
tes vacances en Bretagne. Pourquoi ? No-
tamment parce qu’il n’a pas été dérangé par
des coups de fil intempestifs. Et pour cause :
tombé à l’eau, son téléphone gisait par
33 m de fond… « Il n’y a que Némo qui pou-
vait répondre ! » Le sens de l’humour de Jac-
ques Martinet, lui, n’a pas pris l’eau. ■

DALAÏ-LAMA. Jean-Pierre Sueur (PS) faisait
partie des vingt parlementaires (sénateurs et
députés) qui ont reçu le Dalaï-Lama au Sé-
nat le 14 septembre. « Je ne partage pas la
position de nombre d’autorités ou de res-
ponsables politiques français qui ont préféré
ne pas recevoir le Dalaï-Lama. Je mesure
l’importance de nos relations avec la Chine.
Mais je constate que les rencontres entre Ba-
rack Obama et Angela Merkel avec le Dalaï-
Lama n’ont pas empêché leurs pays respec-
tifs de continuer à entretenir des relations
de toute nature avec la Chine », dit-il. ■

CONFUSION. Lors de sa présentation du
projet de réhabilitation de la clinique des
Longues-Allées, le promoteur immobilier
Guillaume de Rochefort s’est fait reprendre
gentiment par une horde de riverains alors
qu’il prononçait le nom de Fleury-les-Aubrais,
au lieu de Saint-Jean-de-Braye. Il faut dire
qu’il a de quoi s’emmêler les pinceaux puis-
que sa société a racheté trois sites : les Lon-
gues-Allées à Saint-Jean-de-Braye, La Présen-
tation à Fleury et La Reine-Blanche à Olivet.
Et que les projets s’y ressemblent comme
deux gouttes d’eau. ■

BUS. Toujours lors de cette réunion abray-
sienne, l’adjoint à l’urbanisme Bruno Malin-
verno, a évoqué le problème des transports.
Car, outre des logements, le futur site des
Longues-Allées accueillera la Maison de san-
té. Or, « l’endroit est aujourd’hui mal desser-
vi par les bus », a reconnu l’élu. « Nous tra-
vaillons actuellement avec l’AgglO à la
recherche de solutions. Il y a deux pistes de
réflexion : dévier la ligne 2 ou créer une sta-
tion de transport à la demande. Ce qui est
sûr, c’est que la ligne de tram ne sera pas
prolongée pour y passer ! », a plaisanté l’ad-
joint. En tout cas, la première hypothèse a

REMERCIEMENTS. En préambule du con-
seil municipal, Olivier Carré a fait part à l’as-
semblée des remerciements du rectorat pour
l’organisation, au lycée Pothier, de l’examen
national du Capes d’anglais. « C’est passé un
peu inaperçu, a-t-il souligné, mais on est
venu de toute la France pour passer le Ca-
pes. Ça participe du rayonnement de notre
ville. » La transition était toute trouvée avec
le sujet qui allait suivre : la transformation
de l’AgglO en métropole. ■

La Californie
Au cœur de l’été, La Rep contait l’histoi-
re de Claude Lambert, cet Orléanais qui
tient depuis 50 ans un hôtel, au cœur
de San Francisco, en Californie, dédié à
Orléans et Jeanne d’Arc. Un ambassa-
deur de choix pour la municipalité qui a
pourtant toujours ignoré, sous toutes les
majorités ou presque, l’homme d’affai-
res. Alors que l’établissement est cou-
vert de photos célébrant et vantant les
mérites d’Orléans, dans cette ville ultra-
touristique, aucun partenariat tangible
n’a jamais été réalisé. Mais les choses
pourraient bouger. À la lecture de l’arti-
cle, la Ville s’interroge. Elle pourrait dé-
corer Claude Lambert, et le maire, inter-
rogé sur le sujet, s’est montré plutôt
intéressé pour étudier le dossier. Un
membre de son cabinet a pris contact
avec lui, sans que les deux hommes
puissent se voir, quand Claude Lambert
est venu à Orléans, il y a quelques jours.
To be continued. ■

Rouen ou Caen ?

La Ville d’Orléans et l’AgglO met-
tent le paquet sur la communica-
tion, depuis quelques jours, sur le
changement de statut en métropo-
le, en juillet 2017. En plus d’une
brochure, le sujet est aussi l’objet
principal de la dernière lettre d’in-
formation de l’AgglO, destinée aux
habitants. Les capitales régionales
qui sont aussi métropoles (contrai-
rement à Orléans et Dijon) sont
donc inscrites sur une carte de
France. Mais une petite erreur s’y
est glissée, puisque Caen a été éri-
gée au rang de capitale régionale
et de métropole. La ville du Calva-
dos n’est pourtant « que » commu-
nauté urbaine, au contraire de
Rouen, qui est métropole. Cette
dernière est aussi la capitale régio-
nale officielle, Caen demeurant ca-
pitale politique, où se trouve le siè-
ge du conseil régional. C’est vrai
que tout ça n’est pas très limpide
non plus… ■

CARTE. Rouen est métropole, Caen non.


